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RÉSUMÉ 

En 2011, le gouvernement du Québec lançait le Plan Nord, renommé depuis 2018 Plan dôaction 

nordique. Afin dôatteindre les objectifs fixés dans ce plan en matière de conservation de la 

biodiversité, le gouvernement a réalisé plusieurs inventaires des écosystèmes et de la flore de 

secteurs nordiques méconnus ou a contribué à la réalisation de tels inventaires, un exercice essentiel 

pour soutenir la détermination et la caractérisation de grandes aires protégées. Échelonnés dôabord 

entre 2011 et 2015 puis poursuivis en 2018 et 2019, ces inventaires ont permis le recensement de 

517 taxons (espèces, sous-espèces ou variétés) de bryophytes, soit 139 hépatiques (20 thalloïdes, 

119 feuillées) et 378 mousses (240 acrocarpes, 94 pleurocarpes et 44 sphaignes). Il sôagit l¨ dôune 

proportion importante de lôeffectif qu®b®cois, soit pr¯s de 60 %, au total et pour chacun des groupes; 

chez les sphaignes, côest m°me pr¯s de 75 % des taxons du Québec qui ont été répertoriés dans les 

secteurs concernés. Figurent parmi ces espèces de nombreux ajouts à la flore québécoise et 

65 taxons rares, soit le tiers de ceux reconnus ¨ lô®chelle du Qu®bec. ê ce bilan remarquable sôajoute 

une connaissance am®lior®e sur la r®partition et lô®cologie dôun grand nombre de taxons. Dans le 

portrait des bryophytes qui est pr®sent®, un effort particulier a ®t® port® dans lôillustration de la 

diversité des habitats auxquels elles sont associées. 
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AVANT -PROPOS 

Le présent document est né de la volonté de mieux faire connaître les résultats issus des inventaires 

réalisés dans le territoire nordique québécois au cours de la dernière décennie par le gouvernement 

du Québec et ses partenaires. Lôobjectif premier de ces inventaires ®tait de contribuer ¨ la 

caractérisation de territoires nordiques de grande superficie à protéger, des projets de parcs 

nationaux québécois et de réserves de biodiversité notamment. Compte tenu de lôampleur, de la 

qualit® et de lôimportance ¨ lô®chelle qu®b®coise des donn®es recueillies dans des domaines précis 

comme celui de la bryologie, la diffusion dôune synth¯se sur le sujet sôest impos®e. 

Il ne faut pas voir dans le présent document une appropriation par lôauteur de lôapport à la 

connaissance des ®quipes dôinventaires (employés ministériels et consultants) chargées de la 

collecte des données, mais plutôt un tribut à cet effort collectif et une mise à la disposition de 

lôensemble des donn®es pertinentes aux personnes qui sôint®ressent aux bryophytes et à la 

conservation en général. 

Une première ébauche de rapport, plus technique, préparée par Marion Barbé (consultante), a jeté 

les bases de lôinformation pr®sent®e. Dans le présent document, un effort particulier a été apporté à 

lôillustration de certaines esp¯ces, mais principalement aux habitats des bryophytes, à partir de 

lôabondante collection photographique issue des inventaires; une fa­on de mieux faire comprendre 

lôinsertion et lôimportance des bryophytes dans le couvert végétal, mais aussi de témoigner de la 

diversit®, de lôoriginalit® et de la beaut® des paysages nordiques qu®b®cois. Pour les besoins de mise 

en page et de contextualisation, la plupart des photos utilisées, lôîuvre de plusieurs personnes 

mentionn®es ¨ lôannexe 1, ont été recadrées et retouchées.  





 

Introduction 

En 2011, le gouvernement du Québec a mis sur pied un plan dôaction visant le d®veloppement dôune 

vaste partie du territoire québécois sis au nord du 49e parallèle, soit 1,2 million de kilomètres carrés 

représentant 72 % de la superficie du Québec (Gouvernement du Québec, 2011, 2014) répartis sur 

cinq domaines bioclimatiques (MFFP, 2021; Morneau, 2021; figure 1). Le Plan Nord, nommé 

depuis 2018, Plan dôaction nordique, sôaccompagne de mesures ®conomiques, sociales et 

environnementales. Parmi ces dernières figurent deux objectifs importants pour protéger 

lôenvironnement et conserver la biodiversit® du Nord : « consacrer, dôici 2035, 50 % du territoire à 

des fins autres quôindustrielles » et « améliorer les connaissances sur les milieux physique et 

écologique du territoire afin de cibler les mesures de conservation les plus appropriées et de 

caractériser les potentiels de développement » (Gouvernement du Québec, 2015). 

Figure 1. Territoire du Plan dôaction nordique du Québec et domaines bioclimatiques (MFFP, 2021; Morneau, 2021). 
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Côest dans ce contexte que des campagnes dôinventaire ®cologique (aquatique et terrestre) et 

floristique de portions méconnues du territoire nordique se sont échelonnées entre 2011 et 2016, 

phase initiale du Plan dôaction nordique (Gouvernement du Québec, 2015). Conduits par le ministère 

de lôEnvironnement et de la Lutte contre les changements climatiques (MELCC), le ministère des 

Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP ï secteurs des Forêts et des Parcs nationaux) et 

lôAdministration r®gionale Kativik, ces inventaires ont ciblé huit secteurs importants à caractériser 

quant à la carence des connaissances et aux enjeux de développement minier, de m°me quôen vue de 

la constitution dôaires prot®g®es ou dôaffectations autres quôindustrielles. Trois autres secteurs se sont 

ajoutés en 2018 et 2019 (figure 2). 

 

Figure 2. Territoire nordique québécois, connaissance antérieure et les onze secteurs ciblés par des inventaires 

écologiques et floristiques entre 2011 et 2019 [sites du MFFP dans la Fosse du Labrador Sud et Nord et ceux de 

Faubert (2013b, 2013c) dans les environs de la baie aux Feuilles non illustrés] . 
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Dans les années 1970 de vastes pans de la forêt boréale (pessière à mousses et pessière à lichens) ont 

été couverts par des inventaires écologiques gouvernementaux, soit la portion sud du territoire du 

Plan dôaction nordique (Poisson, Couillard et Côté, 2016). Aussi, les travaux de la dernière décennie 

se sont-ils concentrés dans les domaines bioclimatiques méconnus situés plus au nord : toundra 

forestière, toundra arbustive dressée et toundra arbustive prostrée (figure 1). 

Afin de rendre compte des efforts de connaissance déployés et de synthétiser les résultats issus de ces 

campagnes dôinventaire, divers documents ont été produits ou sont envisagés. Le présent document 

sôint®resse aux bryophytes, un groupe de plantes important en milieu bor®al et arctique. Il sôagit dôune 

premi¯re synth¯se dôensemble, bien quôincompl¯te pour certains secteurs, pr®par®e ¨ partir dôun 

rapport préliminaire couvrant les principaux secteurs de 2011 à 2015 (Barbé, 2017). 

Que sont les bryophytes 

Les bryophytes sont de petites plantes chlorophylliennes (vertes), sans fleurs, issues des algues et 

parmi les premières à avoir colonisé les milieux terrestres il y a plus de 360 millions dôann®es 

(Anonyme, 2011; Shaw et Goffinet, 2000). Elles représentent le second groupe de plantes terrestres 

en importance après les plantes vasculaires (Schofield, 1985). Les quelque 20 000 espèces dans le 

monde (The Plant List, 2013) croissent sur tous les substrats et dans tous les environnements hormis 

les océans (Faubert, 2014). Entre autres caractéristiques, les bryophytes, contrairement aux plantes 

vasculaires (lycopodes, fougères, conifères et plantes à fleurs), sont dépourvues de tissu de soutien, 

ce qui limite leur taille, et elles se reproduisent très souvent de façon asexuée (Lerat-Gentet et Rollant, 

2014) ou par les spores contenues dans le sporophyte issu de la reproduction sexuée du gamétophyte, 

la partie verte (végétative) de la plante qui le porte et le nourrit. Elles ne possèdent pas de véritables 

racines ni de vrais vaisseaux conducteurs ï lôeau entre directement dans les cellules des feuilles et 

des tiges (Burgisser et Cailliau, 2012) ï et le limbe des feuilles nôa en général quôune seule couche 

de cellules dô®paisseur. De nombreuses bryophytes présentent une grande tolérance à la 

déshydratation et aux basses températures (Faubert, 2014; Glime 2017b, 2017c). 

Dans la classification des bryophytes, trois groupes sont reconnus, élevés récemment au rang 

dôembranchement : les anthoc®rotes, les hépatiques et les mousses. Chez les hépatiques, on peut 

distinguer celles à thalle (thalloïdes) de celles à feuilles (feuillées). De nombreuses subdivisions 

caractérisent les mousses. Dans le présent document, par souci de simplification et de vulgarisation, 

sont traités séparément les sphaignes et deux regroupements morphologiques, les acrocarpes (à 

fructifications terminales et port dressé) et les pleurocarpes (à fructifications latérales et port étalé). 

Les anthocérotes, confinées au Québec méridional, sont absentes du territoire nordique. 

 

 
Figure 3. Subdivisions des bryophytes nordiques : hépatiques thalloïdes (en haut à gauche), hépatiques feuillées (en haut 

à droite), mousses acrocarpes (en bas à gauche), mousses pleurocarpes (en bas au centre) et sphaignes (en bas à droite). 
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Importance des bryophytes 

En plus de participer ¨ la production dôoxyg¯ne par la photosynth¯se, les bryophytes composent une 

part importante de la biomasse et de la biodiversité des écosystèmes boréaux et arctiques (Hassel, 

Prestø et Schmidt, 2012). Côest particulièrement le cas pour les tourbières, les autres milieux humides 

et les écosystèmes forestiers (Porley, 2013). En forêt boréale, les bryophytes dominent au parterre et 

couvrent de vastes étendues (Schofield, 1972; figure 4). 

 
Figure 4. Parterre recouvert de mousses hypnacées dans la forêt boréale (ici une pessi¯re dô®pinette noire à mousses). 

Dans le Grand Nord, avec les lichens, les bryophytes colonisent les milieux fraîchement libérés des 

glaces et de la neige (zones de déneigement tardif), la roche à nu et les endroits rajeunis par les 

perturbations, préparant le terrain à toute la succession végétale (figure 5). Milieu de vie pour toute 

une microfaune (Richardson, 1981), source dôalimentation et mat®riau de nidification pour les 

micromammifères et les oiseaux (Slack, 1988; Longton, 1992), les bryophytes favorisent aussi la 

germination des semences des plantes supérieures, leur installation et la régénération du couvert 

forestier (Faubert, Tardif et Lapointe, 2010). Elles sont importantes aussi dans la dynamique des 

communautés végétales (Schofield, 1972; Schofield, 1985; Pope, 2016), comme bioindicatrices et 

dans le contr¹le de lô®rosion des sols (LaPaix, Freedman et Patriquin, 2009; Faubert, Tardif et 

Lapointe, 2010; McKnight et collab., 2013; Pope, 2016). Enfin, les bryophytes font partie de la 

biodiversité du territoire et le cinquième des taxons (espèces et variétés) québécois sont considérés 

rares et prioritaires pour la conservation (Faubert, Tardif et Lapointe, 2010; Faubert, Bastien et 

Gilbert, 2011; Faubert et collab., 2012; Faubert, 2013d; Tardif, Faubert et Lavoie, 2019). Côest une 

thématique importante ̈ lô®chelle du territoire nordique, examinée dans le présent document. 

Sur le plan utilitaire, plusieurs espèces ont jadis servi à divers usages domestiques, ce qui est le cas 

encore aujourdôhui pour certaines (Pope, 2016; Imago Mundi, 2017; Chandra et collab., 2017). Les 

sphaignes remportent certainement la palme côté économique (McKnight et collab., 2013) du fait 

quôelles sont responsables des immenses d®p¹ts de tourbe largement exploit®s ¨ lô®chelle de la plan¯te. 
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Par ailleurs, on a commencé à examiner les propriétés antiseptiques et anticancéreuses de certaines 

espèces (surtout des hépatiques), une piste de rechange prometteuse dans le traitement de diverses 

maladies (Richardson, 1981; Krzaczkowski, Wright et Gairin, 2008; Faubert, Tardif et Lapointe, 2010; 

Nicolajeva et collab., 2012; McKnight et collab., 2013; Dey et Mukherjee, 2016; Chandra et collab., 

2017). 

 
Figure 5. Dans le Grand Nord, avec les lichens, les bryophytes colonisent les milieux fraîchement libérés des glaces et de 

la neige (zones de déneigement tardif), la roche à nu et les endroits rajeunis par les perturbations. 

Portrait sommaire des secteurs dô®tude 

Les onze secteurs inventoriés entre 2011 et 2019 recoupent une grande diversit® dô®cosyst¯mes, reflet 

du large éventail de conditions climatiques, géologiques, géomorphologiques et physiographiques 

rencontrées. Ces caractéristiques sont précisées dans des documents sectoriels déjà publiés ou en 

préparation. Voici quelques-uns des traits distinctifs de ces territoires, présentés du sud au nord. 

Secteur Caniapiscau (2019) 

Le secteur de Caniapiscau est le plus méridional des secteurs explorés entre 2011 et 2020. 

Il  comprend trois aires cibl®es pour la caract®risation dôune ®ventuelle aire prot®g®e : ¨ lôest du 

réservoir Caniapiscau, au sud-est de celui-ci et au sud. Un plateau encadr® de collines dôune altitude 

moyenne de 680 m compose le relief prédominant recouvert de dépôts morainiques; certaines collines 

atteignent près de 900 m. Le socle archéen de la Province du Supérieur se compose principalement 

de roches métasédimentaires et volcaniques. Dans les zones basses, des tourbières abondent. Le 

r®seau hydrographique, mal d®fini, coule du sud vers le nord; les lacs sont tr¯s nombreux. Lôensemble 

du territoire se situe dans le domaine bioclimatique de la pessière à lichens (MFFP, 2021; 

Morneau 2021). Les plus hauts sommets affichent un couvert de toundra arbustive, issu probablement 

de feux (L. Couillard, communication personnelle). 
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Secteur Fosse du Labrador Sud (2012) 

Autre secteur méridional, la Fosse du Labrador Sud débute dans les environs de Schefferville, près 

du 55e parallèle nord, et sô®tend vers le nord jusquô¨ mi-distance de la baie dôUngava, suivant 

lôorog¯ne du Nouveau-Québec (Fosse du Labrador), réputé pour sa richesse minéralogique et 

territoire convoité par les sociétés minières. Cette richesse est associée à la prédominance de roches 

basiques et ultrabasiques, ce qui engendre une flore bryophytique dôaffinit® basiphile bien représentée 

et une diversité reflétant celle du relief (lôaltitude varie de 100 m à près de 700 m) et des habitats. 

Ainsi, lôunit® se partage entre les domaines de la pessière à lichens et de la toundra forestière 

(MFFP, 2021; Morneau, 2021). Côest donc dire quôun couvert forestier, inventorié par le MFFP, 

occupe une part importante du territoire. Une abondance de tourbières minérotrophes (fens), riches 

ou très riches, en raison de lôalcalinit® du substrat, caractérise aussi le secteur, autre trait influençant 

fortement le caractère de la flore. Pour plus de détails, consulter Tremblay et collab. (2013). Quelques 

découvertes importantes r®alis®es lors de lôinventaire ont ®t® signal®es par Faubert et Gagnon (2013), 

par Gagnon (2015 et 2016) et par la Société québécoise de bryologie (2018). 

Secteur Fosse du Labrador Nord (2012, 2013) 

Sis ¨ lôouest et au sud de la portion méridionale de la baie dôUngava, ce secteur prolonge le précédent 

vers le nord, jusquô¨ mi-hauteur de la c¹te ouest de la baie dôUngava (Aupaluk). Il partage avec le 

secteur Fosse du Labrador Sud les traits basiphiles associés ¨ lôorog¯ne du Nouveau-Québec, mais 

comprend plus dô®l®ments bryophytiques nordiques puisque le territoire se concentre dans le domaine 

bioclimatique de la toundra forestière et déborde dans celui de la toundra à arbustes dressés 

(MFFP, 2021; Morneau, 2021). Ce secteur se différencie aussi par une altitude générale beaucoup 

plus basse, sous les 300 m.  

Des inventaires floristiques limités aux environs de la baie aux Feuilles (projet de parc national de la 

Baie-aux-Feuilles) réalisés en 2012 ont donné lieu à un premier bilan sur les bryophytes du secteur 

(Faubert, 2013b; Faubert, 2013c). Les découvertes importantes de 2012 et dôautres faites pour le 

secteur en 2013 sont signalées dans Faubert et Gagnon (2013) et dans Gagnon (2015 et 2016) et sont 

intégrées aux listes de la Société québécoise de bryologie (2017b, 2018) recoupant le secteur. Deux 

additions à la flore bryophytique québécoise résultant des inventaires ont été signalées par 

Leclerc (2014). 

Secteur Baie-Keglo (2013, 2016) 

La baie Keglo et ses environs (au nord de Kangiqsualujjuaq), sur la c¹te est de la baie dôUngava, sont 

réputés pour leurs marbres (Tremblay, 2014; Tremblay, 2017). Le secteur, incluant une portion du 

parc national Kuruurjuaq adjacent, a été visité à deux reprises (2013 et 2016) aux fins dôune 

caractérisation floristique des affleurements de marbre. Le territoire au relief contrasté et très travaillé 

par lôactivit® glaciaire (Tremblay, 2014) est partagé entre les domaines bioclimatiques de la toundra 

forestière et de la toundra à arbustes dressés (MFFP, 2021; Morneau, 2021). Pour plus dôinformation, 

voir Tremblay (2017). Les découvertes faites pour le secteur figurent dans la liste des bryophytes de 

la baie dôUngava de la Société québécoise de bryologie (2017b). Une addition à la flore bryophytique 

québécoise résultant des inventaires a été signalée par Leclerc (2014). 

Secteur Kuujjuaq (2018) 

Le secteur exploré se situe au sud de la portion m®ridionale de la baie dôUngava entre Kuujjuaq et 

Kangiqsualujjuaq ¨ lôest (nommé Kuujjuaq pour abréger). Ce territoire, compris en majeure partie 

dans le domaine de la toundra forestière (MFFP, 2021; Morneau, 2021), a subi lôinvasion des eaux 

de la mer postglaciaire dôIberville. Le caractérisent des reliefs doux décapés, entrecoupés de vallons 
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de d®p¹ts fins de bas de plage sur lesquels se d®veloppent des milieux humides. ê lôint®rieur des 

terres, divers dépôts glaciaires conditionnant le couvert végétal alternent dans lôaxe dô®coulement 

nord-sud du glacier quaternaire : tills drumlinoïdes, moraine de décrépitude et moraine de Rogen aux 

cr°tes perpendiculaires ¨ lôaxe du glacier et associ®e ¨ des plans dôeau. Des eskers et les rivi¯res 

serpentent aussi le territoire dans lôaxe nord-sud (Poisson, 2019). 

Dans la portion est du secteur, lôaltitude aidant, prend place la toundra à arbustes dressés 

(MFFP, 2021; Morneau, 2021). ê proximit® de la c¹te, lô®pinette blanche en formation ouverte 

remplace lô®pinette noire. Dans lôaire du projet de réserve de biodiversité de la Rivière-Marralik, 

plusieurs bosquets de peuplier baumier ont été recensés. Les tourbières sont abondantes, notamment 

les tourbières à palses, et les fens riches sont fréquents, influencés par les dépôts basiques de la mer 

dôIberville. Quelques enclaves de roches ferreuses carbonat®es de la Fosse du Labrador rep®r®es ont 

aussi ®t® couvertes par lôinventaire. La Société québécoise de bryologie (2017b, 2018) a publié une 

liste des bryophytes pour le territoire couvert par ce secteur. 

Secteur Baie-dôHudson (2013) 

Le secteur Baie-dôHudson sô®tend sur la majeure partie de la moiti® nord de la c¹te orientale (portion 

qu®b®coise) de la baie dôHudson, jusquô¨ une centaine de kilom¯tres ¨ lôint®rieur des terres. Il 

comprend donc des habitats côtiers, souvent calcaires et une bande de basses terres recouverte des 

d®p¹ts associ®s ¨ lôinvasion marine cons®cutive ¨ la derni¯re glaciation, mais également des hautes 

terres au relief peu prononcé, dépassant à peine les 200 m. Le socle archéen du Bouclier canadien 

(province du Lac Supérieur) prédomine largement. Le secteur se situe dans le domaine bioclimatique 

de la toundra à arbustes dressés (MFFP, 2021; Morneau, 2021). 

Secteur Rivière-Arnaud (2019) 

Le secteur Rivière-Arnaud comprend surtout le projet dôaire prot®g®e de la rivière Arnaud ¨ lôouest 

de Kangirsuk, soit une bande de 235 km de longueur par 30 à 45 km de largeur qui atteint une 

cinquantaine de kilom¯tres en amont de la baie dôUngava jusquôau lac Payne, embouchures des 

rivi¯res Vachon, Lestage, Hamelin et Lepell® incluses. Des portions du littoral ¨ lôest de Kangirsuk 

et quelques affleurements de roches ferrugineuses carbonatées de la Fosse du Labrador, hors projet 

dôaire prot®g®e, ont ®galement ®t® explor®s. Le secteur se situe dans la partie nord du domaine 

bioclimatique de la toundra à arbustes dressés (MFFP, 2021; Morneau, 2021). 

Le territoire a subi une pénéplanation importante. Mis à part les rivières et les gorges qui découpent 

profond®ment le relief, le paysage varie en fonction de lô®paisseur des d®p¹ts glaciaires 

(Poisson, 2021). Ainsi, sur le plateau, les zones à substrat épais laissent libre cours aux processus de 

cryoturbation qui favorisent la toundra à ostioles, tandis quôau nord, le d®p¹t tr¯s pierreux avantage 

la toundra ¨ ostioles et cercles de pierres. Dans les zones dô®coulement sôintercalent divers milieux 

humides structurés par le permagel, soit la toundra humide herbacée et les fens. Les plans dôeau 

occupent les failles d®lav®es. ê dôautres endroits, les affleurements rocheux abondent, notamment 

sur les flancs de la rivière Arnaud où quelques veines de marbre relevées par endroits affichent une 

flore distincte du socle archéen acide environnant. Héritage de la mer dôIberville, jusquô¨ trois 

niveaux de terrasse se succèdent sur les versants de la zone aval de la rivière Arnaud. Le microclimat 

favorable de la vallée permet lôinstallation dôarbustes de plus grande taille, dont de nombreuses 

aulnaies et saulaies, havre dôune flore bor®ale. Un portrait écologique complet du territoire est 

présenté dans Poisson (2020). 
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Secteur Kangirsuk-Quaqtaq (2015) 

Lôaire du secteur Kangirsuk-Quaqtaq sô®tend de Kangirsuk (rivi¯re Arnaud), au sud, à Quaqtaq, au 

nord, sur la moiti® nord de la c¹te ouest de la baie dôUngava, jusquô¨ environ 80 km ¨ lôint®rieur des 

terres. Un relief peu prononc® et des altitudes plut¹t faibles (jusquô¨ environ 400 m) prédominent. Le 

socle arch®en couvre la plus grande partie du territoire, mais une bande de lôextr®mit® nord de la 

Fosse du Labrador, avec ses roches basiques et ultrabasiques, traverse le secteur dô®tude. ê 

lôexception dôune petite portion au sud associée au domaine bioclimatique de la toundra à arbustes 

dressés, la plus grande partie du territoire se rattache à la toundra arbustive prostrée (MFFP, 2021; 

Morneau, 2021). Pour plus de détails, voir Tremblay (2016a). 

Secteur Kangiqsujuaq (2011) 

Situé au nord-est de la p®ninsule dôUngava et bord® ¨ lôest par le d®troit dôHudson, le secteur 

Kangiqsujuaq englobe au nord la partie sud-est de lôorog¯ne de lôUngava (Fosse de lôUngava), riche 

en roches basiques et ultrabasiques et responsable dôun relief atteignant les 600 m dôaltitude. Ces 

roches contrastent avec celles du socle acide archéen du Bouclier canadien qui prédomine dans le 

nord du Québec. Elles permettent la présence de bryophytes basiphiles, un ajout à la biodiversité 

repr®sent®e. Lôaire est surtout comprise dans le domaine bioclimatique de la toundra à arbustes 

prostrés, sauf la portion ouest qui se rattache à la toundra à arbustes dressés (MFFP, 2021; 

Morneau, 2021).  

Un bilan sur les bryophytes dôune portion ®largie de ce territoire, qui intègre les observations de 2011 

ainsi que dôautres inventaires effectu®s depuis 1998, a été produit il y a quelques années (Gagnon et 

Gauthier, 2013). Les résultats figurent à la liste des bryophytes de la baie dôUngava de la Soci®t® 

québécoise de bryologie (2017b). Des ajouts à la bryoflore québécoise issus de lôinventaire de 2011 

sont signalés dans Faubert et Gagnon (2013) et dans Leclerc (2014). Ces ajouts et des découvertes 

importantes additionnelles sont aussi rapportés par Gagnon (2015 et 2016). 

Secteur Rivière-Kovik (2014) 

Au nord dôAkulivik, dans la portion nord de la baie dôHudson, la rivi¯re Kovik et son bassin versant 

ont fait lôobjet de relev®s floristiques, écologiques et hydrologiques dans la perspective de la 

constitution dôune aire prot®g®e (réserve aquatique projetée de la Rivière-Kovik). Le territoire, au 

relief peu prononcé, chevauche les domaines bioclimatiques de la toundra à arbustes dressés et de la 

toundra à arbustes prostrés (MFFP, 2021; Morneau, 2021). Le socle acide (roches granitoïdes), mais 

par endroits composé de roches sédimentaires et métasédimentaires, est recouvert en grande partie de 

dépôts glaciaires, fluvioglaciaires et glaciomarins. Pour plus de détails, voir Tremblay (2016b). 

Secteur Cap-Wolstenholme (2015) 

Situ® ¨ lôextrémité nord de la p®ninsule dôUngava et du Qu®bec, le secteur Cap-Wolstenholme sô®tend 

dôIvujivik, ¨ lôouest, à Salluit, ¨ lôest (sans le cap lui-m°me, plus ¨ lôouest), de la bordure du d®troit 

dôHudson jusquô¨ une trentaine de kilom¯tres ¨ lôint®rieur des terres. Un climat tr¯s rigoureux limite 

la colonisation de la végétation sur le plateau exposé culminant à près de 550 m et une abondance de 

névés persistants pluriannuels ponctue lôaire dô®tude (Tremblay, 2016c). Toute lôaire se rattache au 

domaine bioclimatique de la toundra à arbustes prostrés (MFFP, 2021; Morneau, 2021). Des roches 

granitoïdes acides prédominent, mais ce secteur de lôorog¯ne de lôUngava (Fosse de lôUngava) 

renferme aussi des enclaves de roches ferrugineuses, de roches calco-silicatées et de marbre. Ces 

enclaves et les dépôts glaciomarins dôeau profonde favorisent une flore basiphile, ajoutant à la 

diversité en espèces (Tremblay, 2016c). Une abondance de fjords et de vallées glaciaires caractérise 

le secteur côtier. Pour plus de détails, voir Tremblay (2016c).  
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Une addition à la flore bryophytique québécoise à la suite de lôinventaire de 2015 a d®j¨ fait lôobjet 

dôune publication (Faubert et Gagnon, 2016). Quelques autres découvertes importantes ont aussi été 

signalées par Gagnon (2015 et 2016, 2017); elles figurent dans la liste des bryophytes de la région du 

d®troit dôHudson produite par la Soci®t® qu®b®coise de bryologie (2017a). 

Méthodes 

Pour les 11 secteurs dôinventaire explorés entre 2011 et 2019, entre une et quatre semaines ont été 

consacrées aux relevés écologiques (végétation et milieu physique) et aux explorations floristiques 

(plantes vasculaires, bryophytes et lichens) terrestres, réalisés par des équipes dôune ¨ quatre personnes 

(tableau 1). Les superficies variables et des contraintes humaines, logistiques et budgétaires expliquent 

ces différences dans lôeffort consenti. Cela a évidemment une incidence sur le degré de couverture des 

secteurs et rend la comparaison entre ceux-ci délicate.  

Tableau 1. R®partition de lôeffort dôinventaire de la végétation et de la flore terrestres1 dans les onze secteurs 

couverts par les travaux dôinventaire nordique entre 2011 et 2019 

Secteur Année Durée (sem.) Équipes Sites de reconnaissance2 

Kangiqsujuaq 2011 4 2 190 

Fosse du Labrador Sud1 2012 3 4 309 

Fosse du Labrador Nord 

(baie aux Feuilles) 
2012 3 1 22 

Fosse du Labrador Nord1 2013 1,5 2 82 

Baie-Keglo 2013 0,5 1 13 

Baie-dôHudson 2013 2 2 129 

Rivière-Kovik 2014 1 1 12 

Kangirsuk-Quaqtaq 2015 1,5 2 50 

Cap-Wolstenholme 2015 1 1 37 

Baie-Keglo 2016 1 1 28 

Kuujjuaq 2018 3 1 67 

Caniapiscau 2019 2 1 33 

Rivière-Arnaud 2019 3 1 65 

1 Ne comprend pas la contribution de Forêts Québec (MFFP), secteurs Fosse du Labrador (Sud et Nord). 
2 Chaque site comprend généralement plusieurs emplacements environnants de collecte de données. 

 

Afin dôoptimiser les inventaires, des plans dô®chantillonnage (écologique et floristique) ont été 

préparés pour chaque secteur, à partir de lôanalyse de diverses couches géomatiques (géologie, 

géomorphologie, relief, altitude, dépôts, districts du cadre écologique de référence du Québec). Pour 

le volet écologie, la d®marche m®thodologique est issue de celle expos®e dans lôAtlas de la 

biodiversité du Québec nordique (Poisson, Couillard et Côté, 2016). Pour le volet flore, lôexp®rience 

des botanistes a guidé la sélection finale des emplacements explorés associés à des écosystèmes 

particuliers ou exceptionnels. Lôacc¯s aux sites de reconnaissance choisis sôest fait par hélicoptère, 

durant lôoptimum propice de la p®riode estivale nordique, soit entre la mi-juillet et la mi-août. Sur le 

terrain, outre des renseignements sur la localisation et la prise de photographies, des données 

détaillées sur le milieu physique et les taxons présents dans les placettes échantillons (généralement 

un mètre carré) ont été colligées. Plusieurs milliers de spécimens ont été récoltés pour vérifier 

lôidentification des taxons, au besoin, ou pour documenter en herbier ceux présentant un intérêt 

particulier quant à leur répartition ou leur rareté. Ces spécimens, vérifiés en bonne partie par des 

spécialistes externes, ont ®t® d®pos®s ¨ lôherbier Louis-Marie de lôUniversit® Laval (QFA) et à 

lôherbier personnel de Jean Faubert (baie aux Feuilles ï secteur Fosse du Labrador Nord). 
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Les données des relevés écologiques ont été consignées dans une base de données Access et 

dans ArcMap (inventaires de 2018 et 2019), tandis que les renseignements sur les récoltes de 

spécimens dans les parcelles et hors parcelles ont été enregistrés dans un fichier Excel en vue de la 

production dô®tiquettes dôherbier. Ce sont ces données, couplées avec celles du MFFP sur les milieux 

forestiers (Fosse du Labrador, inventaires de 2012 et 2013), qui ont servi au bilan présenté ci-dessous. 

Celui-ci sôappuie sur une premi¯re analyse plus exhaustive et plus technique des données de la 

phase 1 du Plan Nord (2011-2016) faite à partir dôune panoplie de variables et de comparaisons 

intrasecteurs et intersecteurs : fréquence, abondance, familles, habitats et affinités diverses (lumière, 

humidité, substrat, pH) des taxons représentés (Barbé, 2017). 

La taxonomie suivie est celle de Faubert et collab. (2014+) et les noms français sont ceux proposés 

par Lavoie (2012, 2014, 2015). Les analyses sur la répartition et lôhabitat sôappuient principalement 

sur Faubert (2012, 2013a, 2014) et Faubert et collab. (2014+). Le statut de rareté repose sur le 

traitement de Tardif, Faubert et Lavoie (2019) qui a donné lieu à la plus récente liste révisée des 

bryophytes susceptibles dô°tre d®sign®es menac®es ou vuln®rables au Québec (Gouvernement du 

Québec, 2020). 

Résultats et discussion 

Les inventaires écologiques et floristiques réalisés entre 2011 et 2019 dans les 11 secteurs du 

territoire nordique couverts ont permis de documenter la présence de 517 taxons (espèces, 

sous-espèces ou variétés) de bryophytes, soit 139 hépatiques (20 thalloïdes, 119 feuillées), 

334 mousses acrocarpes (240) et pleurocarpes (94) et 44 sphaignes présentées aux annexes 2 et 3. Il 

sôagit dôune proportion importante de lôeffectif qu®b®cois, soit pr¯s de 60 %, au total et pour chacun 

des groupes (figure 6; annexe 4). Chez les sphaignes, côest m°me près de 75 % des taxons québécois 

qui ont été répertoriés dans les secteurs dô®tude. Rappelons que ce recensement sôappuie sur les 

observations des botanistes consignées dans les relevés de terrain et sur plusieurs milliers de 

spécimens récoltés et vérifiés subséquemment par des spécialistes. 

 

Figure 6. Nombre de taxons recensés par groupe taxonomique dans les secteurs nordiques et au Québec 

(dôapr¯s Barbé, 2017, avec modifications; données pour le Québec, Faubert et collab., 2014+). 
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Additions à la flore 

Les inventaires réalisés de 2011 à 2019 ont eu pour aboutissement le plus remarquable lôajout de 

22 taxons à la flore québécoise (annexe 5; Faubert, 2013b, 2013c; Faubert et Gagnon, 2013; Faubert et 

Gagnon, 2016; Gagnon, 2015 et 2016; Leclerc, 2014). Si la plupart de ces taxons sont, de ce fait, 

considérés parmi les bryophytes rares au Québec (voir la prochaine section), quatre dôentre eux ont dû 

néanmoins être retranchés de la liste des raretés à la suite de lôeffort dôinventaire nordique des dernières 

années, soit les hépatiques Arnellia fennica (figure 7) et Orthocalulis cavifolius ainsi que les mousses 

Mielichhoferia elongata (figure 8) et Orthotrichum alpestre (figure 11). 

 
Figure 7. Arnellia fennica, une hépatique à feuilles calcicole de la toundra arctique découverte au Québec en 2011 dans le 

secteur Kangiqsujuaq (Gagnon et Gauthier, 2013; Gagnon, 2015 et 2016) et relevée par la suite dans trois autres secteurs 

dôinventaires nordiques entre 2013 et 2015. 

 
Figure 8. La mousse Mielichhoferia elongata pousse dans des habitats rocheux très acides, riches en sulfures de cuivre ou 

de fer. Découverte au Québec au cours de lôinventaire en 2011 du secteur Kangiqsujuaq (Gagnon et Gauthier, 2013; 

Gagnon, 2015 et 2016), elle a depuis été recens®e dans une quinzaine dôautres sites répartis dans cinq des onze secteurs. 

Elle figurait parmi les espèces susceptibles dô°tre d®sign®es menacées ou vulnérables du Québec (MDDELCC, 2015), mais 

son statut a été révisé à la suite de la connaissance acquise sur sa répartition nordique (MDDELCC, 2016). 

Lôh®patique feuill®e Biantheridion undulifolium (figure 9) est nouvelle pour lôAm®rique du Nord 

(Gagnon, 2015 et 2016) et la mousse Schistidium atrichum, pour lôest de lôAm®rique du Nord. Ces 

deux espèces proviennent du secteur Fosse du Labrador Nord, lequel renferme les trois quarts des 

additions à la flore québécoise, avec une concentration dans les environs de la baie aux Feuilles, riche 

portion de territoire ayant fait lôobjet dôun inventaire bryologique plus approfondi réalisé par un 

expert dans le domaine (Faubert, 2013b; Faubert, 2013c; Faubert et Gagnon, 2013; Gagnon, 2015 

et 2016). Plusieurs cas concernent aussi les secteurs Kangiqsujuaq, Fosse du Labrador Sud et 

Cap-Wolstenholme. 
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Figure 9. Découverte en 2013 dans le secteur Fosse du Labrador Nord, lôhépatique Biantheridion undulifolium, ici à 

travers des tiges de sphaigne (en rouge), est nouvelle pour lôAm®rique du Nord (Gagnon, 2015 et 2016). 

Ces découvertes ont été faites essentiellement en dehors des parcelles dô®chantillonnage de la 

végétation, et dans plus de la moitié des cas, elles proviennent dôun seul secteur. Il sôagit le plus souvent 

dôesp¯ces pionnières spécialisées à répartition sporadique, pour près de la moitié, des calcicoles comme 

Arnelia fennica (figure 7) et Mannia gracilis (figure 10) ou parfois, ̈  lôinverse, des extr°mes acidophiles 

comme Mielichhoferia elongata (figure 8) et Grimmia atrata (figure 12). Dans plus du tiers des cas, il 

sôagit de plantes circumpolaires à leur périphérie sud au Québec, telles que Arctoa anderssonii, Arnellia 

fennica (figure 8), Drepanocladus arcticus, Mannia gracilis (figure 9), Orthocaulis cavifolius, 

Plagiomnium curvatulum, Orthotrichum alpestre et Tetraplodon pallidus (figure 11; Faubert et 

Gagnon, 2013; Faubert, 2013b, 2013c). Quelques-unes sont plutôt fortement disjointes de lôouest du 

continent ou dans toute leur aire (sporadiques), patron de répartition peu répandu chez les bryophytes 

québécoises, notamment chez Schistidium atrichum, Sphagnum perfoliatum, Tortula leucostoma et 

Grimmia atrata (figure 12; Faubert et Gagnon, 2013). 

 
Figure 10. Petite hépatique thalloïde arctique-alpine ajoutée à la flore bryologique québécoise à la suite des inventaires 

nordiques de 2012 (Faubert, 2013b, 2013c; Faubert et Gagnon, 2013; Gagnon et Gauthier, 2013; Gagnon 2015 et 2016), 

Mannia gracilis pousse sur le sol et le roc calcaires de talus dô®boulis expos®s, ¨ la frange nord du territoire. 
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Figure 11. Orthotrichum alpestre (à gauche) et Tetraplodon pallidus (à droite, couleur pâle) sont deux mousses restreintes 

au Québec à la portion nord du territoire, ajout®es ¨ la flore lors de lôinventaire des environs de la baie aux Feuilles 

(Faubert, 2013b, 2013c) dans le secteur Fosse du Labrador Nord. Tetraplodon pallidus nôa pas ®t® relev® ailleurs au 

Québec depuis. 

 
Figure 12. Quelques-unes des 22 bryophytes ajoutées à la flore québécoise à la suite des inventaires 2011-2019 sont des 

taxons disjoints de lôouest du continent, un patron de répartition peu fréquent chez les bryophytes québécoises, tel Tortula 

leucostoma (à gauche); une autre mousse, Grimmia atrata (grimmie du cuivre, à droite), est rare et disjointe dans 

lôensemble de son aire de répartition à cause de sa restriction aux substrats très acides, riches en métaux sulfurés. 

Par ailleurs, des récoltes de spécimens provenant des secteurs inventoriés entre 2011 et 2019 ont 

permis de confirmer la présence en territoire québécois de quatre taxons, les mousses Schistidium 

platyphyllum subsp. platyphyllum (Faubert et Gagnon, 2016; Société québécoise de bryologie, 2017a) 

et Calliergon orbicularicordatum et les hépatiques Marsupella aquatica (Faubert, 2017) et Sauteria 

alpina (figure 13). 
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Figure 13. La présence de quatre bryophytes mentionnées antérieurement pour le territoire québécois a pu être confirmée 

grâce aux inventaires réalisés entre 2011 et 2019. Il sôagit des mousses Calliergon orbicularicordatum et Schistidium 

platyphyllum subsp. platyphyllum, de lôh®patique feuillée Marsupella aquatica (à gauche) et de la petite hépatique thalloïde 

Sauteria alpina (à droite), une espèce arctique-alpine diagnostique des communautés rases basiphiles de combes à neige 

tardives. 

Taxons rares 

La liste révisée des bryophytes rares et susceptibles dô°tre d®sign®es menac®es ou vuln®rables au 

Québec (Tardif, Faubert et Lavoie, 2019; Gouvernement du Québec, 2020) établit leur nombre à 187. 

Parmi celles-ci, 65 ont été répertoriées au cours des inventaires réalisés entre 2011 et 2019 (figure 14; 

annexe 6), soit plus du tiers (35 %) de lôeffectif qu®b®cois. Plusieurs des additions présentées sous la 

rubrique précédente figurent parmi ces taxons rares. Les bryophytes rares représentent 13 % de 

lôensemble des bryophytes observées dans les onze secteurs dôinventaire. Elles ont été généralement 

relevées dans des habitats particuliers, en dehors des parcelles échantillonnées pour la caractérisation 

de la végétation représentative du territoire. Pour près de la moitié, il sôagit dôune observation unique. 

Par ailleurs, les taxons rares représentent souvent une extension dôaire vers le nord, dans un peu moins 

de la moitié des cas pour les hépatiques et dans plus du quart des cas (27 %) chez les mousses 

(annexe 6). 

Si les inventaires ont eu pour effet de mettre en évidence de nouveaux taxons rares, en grande partie 

les additions à la flore québécoise présentées à la rubrique précédente, ils ont aussi contribué à 

lôabrogation en 2016 du statut de plus dôune trentaine dôesp¯ces susceptibles dô°tre d®sign®es 

menacées ou vulnérables (MDDELCC, 2015, 2016) signalées dans la première liste des bryophytes 

rares du Québec (Faubert, Tardif et Lapointe, 2010) et ¨ lôabrogation du même nombre, à nouveau, 

dans la plus récente révision de cette liste (Tardif, Faubert et Lavoie, 2019; Gouvernement du 

Québec, 2020). Parmi ces retraits li®s ¨ lôam®lioration des connaissances tributaire des inventaires du 

territoire nordique 2011-2019, quelques exemples dôesp¯ces considérées originalement comme très 

rares mais qui ne le sont plus maintenant sont présentés à la figure 15. 
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Figure 14. Quelques exemples, choisis parmi les hépatiques, de bryophytes rares du Québec nordique relevées lors des 

inventaires 2011-2019. Colonne de gauche, des hépatiques à thalle; colonne de droite, des hépatiques à feuilles. De haut 

en bas et de gauche à droite : Clevea hyalina, Gymnocolea inflata subsp. acutiloba, Mannia fragrans, Nardia scalaris, Riccia 

bifurca et Scapania kaurinii. 
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Figure 15. Quelques exemples de bryophytes considérées très rares ou découvertes au début des travaux dôinventaire du 

territoire nordique en 2011 dont la connaissance sur la r®partition sôest sensiblement am®lior®e par la suite, grâce à 

lôexploration; au point de leur faire perdre leur attribut de rareté. (Source : base de données Bryoquel, mars 2018). 
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Extensions dôaire de r®partition 

Un autre fait marquant des campagnes dôinventaire nordique r®alis®es entre 2011 et 2019 est le grand 

nombre de bryophytes recensées pour lesquelles au moins un des emplacements témoigne dôune 

extension dôaire notable vers le nord (annexe 3; figure 16), par comparaison avec la connaissance 

antérieure, un aspect déjà évoqué pour les taxons rares, à la section précédente. Cela concerne près 

du quart des mousses relevées et plus du tiers des hépatiques, reflet sans doute de la méconnaissance 

de la répartition de ces plantes, particulièrement dans le cas des hépatiques. 

   
Figure 16. Exemples dôextension dôaire de r®partition importante, de lôordre de 500 km (flèche) : à gauche, lôh®patique 

Riccia bifurca; à droite, la mousse Anomobryon julaceum. (Source : carte modifiée de Faubert et collab., 2014+). 

Patrons de répartition 

Une analyse phytogéographique dôensemble nôest pas envisagée ici, parce que lôinformation sur 

lôaffinit® individuelle des taxons est à ce jour incomplète et que cela nécessiterait un examen par 

secteur ou par regroupement de secteurs partageant le même contexte bioclimatique. Quelques 

g®n®ralit®s et aspects dôint®r°t particulier peuvent toutefois être soulignés. 

À lô®chelle mondiale, les bryophytes affichent un faible taux dôend®misme. Cela tient à un taux très 

faible de spéciation relié à une inaptitude à se diversifier in situ et, règle générale, à leur facilité de 

dispersion à longue distance par des spores et par des propagules, avec lôaide de vecteurs comme les 

oiseaux (Porley, 2013; Patiño et Vanderpoorten, 2018; Hodgetts et collab., 2019). Côest encore plus 

vrai au Québec et au Canada (Crum, 1966). Sur notre territoire, lôh®patique Diplophyllum obtusatum 

et la mousse Cynodontium strumulosum représentent deux des rares exemples de bryophytes 

endémiques. La premi¯re est rare dans toute son aire de r®partition, lôest de lôAm®rique du Nord 

(Faubert, 2013a; NatureServe, 2020); la seconde, relev®e dans quatre des secteurs dôinventaires 

nordiques, est une espèce canadienne recensée seulement en Colombie-Britannique, sur lô´le de Terre-

Neuve et au Québec (Faubert, 2011). La mousse serait relativement rare dans toute son aire de 

répartition (Faubert, 2011), peut-°tre m°me lôune des bryophytes les plus rares du continent selon 

Faubert (2013a).  
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Corollaire de ce qui précède, la plupart des bryophytes québécoises présentent une répartition 

circumhémisphérique (holarctique). Dans la portion boréale et arctique de lôh®misph¯re nord, 

dominent les espèces circumboréales, de lôordre de 75 à 80 % (Steere, 1978 in Hassel, Prestø et 

Schmidt 2012; Daniëls, Gillespie et Poulin, 2013), les taxons arctiques (arctiques-alpins inclus) 

comptant pour environ 15 % du cortège (Daniëls Gillespie et Poulin, 2013). Les éléments arctiques 

stricto sensu, minoritaires, atteignent leur périphérie sud dôaire de r®partition à la frange 

septentrionale du Québec. Plusieurs font partie des additions à la flore et des espèces rares présentées 

précédemment et dans les tableaux en annexe (annexes 5 et 6). 

Un faible nombre de taxons, dont quelques additions à la flore signalées précédemment, ont une 

r®partition centr®e sur lôouest du continent, avec une disjonction au Québec où à leur périphérie 

orientale. La répartition fortement disjointe dans lôensemble de leur aire de certains taxons, telles 

certaines extrêmes acidophiles aussi en partie mentionnées précédemment parmi les additions à la 

flore, peut être qualifiée plutôt de sporadique, comme lôest leur habitat. Ajoutons enfin quôune dizaine 

de taxons sont cosmopolites, répandus sur plusieurs continents et dans plusieurs zones climatiques, à 

lôexemple dôAneura pinguis, de Blasia pusilla et de Marchantia polymorpha subsp. ruderalis, chez 

les hépatiques, et de Bryum argenteum, de Bryum capillare, de Ceratodon purpureus et de 

Leptobryum pyriforme, chez les mousses.  

Richesse relative de la bryoflore nordique et des secteurs inventoriés 

Plusieurs auteurs estiment quô¨ lôinverse de la flore vasculaire, la richesse en bryophytes sôaccro´t 

avec la latitude (Rozzi et collab., 2008; Churchill, 2009; Mateo et collab., 2016), ce qui a été 

récemment mis en doute cependant pour les hépatiques et les anthocérotes, ¨ partir dôune liste 

mondiale épurée de la synonymie (Wang et collab. 2017, in Patiño et Vanderpoorten, 2018). Les 

études actuelles ne sont donc pas tout à fait concluantes et les connaissances sur la répartition des 

bryophytes restent largement à parfaire (Medina, Draper et Lara, 2011). Il serait intéressant de réaliser 

un tel exercice ̈  lô®chelle du Québec où plusieurs zones bioclimatiques se succèdent. 

Quoi quôil en soit, la diversité des bryophytes du Nord sôav¯re manifeste lorsque comparée à la 

situation des plantes vasculaires (Hassel, Prestø et Schmidt, 2012), comme côest le cas au Québec. 

Selon Payette (2013), la flore vasculaire québécoise au nord du 54e parallèle nord compte 730 taxons, 

alors quôelle est ®tablie au total pour le Québec à 2 800 espèces (Tardif, Lavoie et Lachance, 2005), 

ce qui repr®sente le quart des taxons seulement. Lôinventaire, non exhaustif, des bryophytes des onze 

secteurs nordiques totalise 517 taxons, soit non loin des deux tiers (59 %) de la flore bryophytique 

québécoise, une proportion nettement plus grande. Ainsi, si ¨ lô®chelle du Qu®bec, les plantes 

vasculaires comptent 3,2 fois plus de taxons que les bryophytes (2 800 contre 871), lô®cart 

sôamenuise ¨ 1,4 fois seulement dans le territoire nordique (730 contre 517), sans doute plus encore 

en réalité puisque la couverture de la flore bryophytique par les inventaires du territoire 

nordique 2011-2019 est incomplète (figure 17). 

 

Figure 17. Richesse relative comparée (nombre de taxons) de la flore vasculaire et de la flore bryophytique du 

Québec. 
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Comme évoqué dans la section méthodologique, lôanalyse floristique et la comparaison des listes de 

taxons des secteurs dôinventaire sôav¯re délicate en raison de la variabilité de plusieurs facteurs : 

superficie des territoires, diversité et richesse des ®cosyst¯mes recoup®s et effort dô®chantillonnage 

dans la dur®e, lôintensit®, la qualit® des observations et m°me, modulé selon la sélection des sites à 

caractériser et les possibilités qui se sont présentées. Cela dit, il demeure possible de présenter 

quelques grands traits généraux et des particularités propres à certains secteurs. 

Les 517 taxons relevés entre 2011 et 2019 se répartissent dans 62 familles (annexe 2), dont plus des 

deux tiers sont représentées par moins de dix taxons. Les familles les plus importantes sont celles des 

sphagnacées et des bryacées, suivies de celles dicranacées, des grimmiacées et des hypnacées, puis 

des amblystégiacées, des scapaniaées et des pottiacées (figure 18; tableau 2). 

 

Figure 18. Nombre de taxons dans les 62 familles de bryophytes représentées dans les secteurs 

inventoriés (2011-2019). 

Les secteurs inventoriés se situent en majeure partie dans les domaines de la toundra forestière, de la 

toundra à arbustes dressés et de la toundra à arbustes prostrés, riches en milieux humides et en milieux 

pionniers et rocheux. Il nôest donc pas surprenant de constater que les familles de bryophytes se 

classant parmi les plus importantes en nombre de taxons en témoignent ï les sphagnacées, les 

amblystégiacées, les scapaniacées, les mniacées et les calliergonacées ï, et celles aussi constituées de 

mousses acrocarpes, bien que cette catégorie soit la plus riche en taxons dans la flore bryophytique 

québécoise. 

Tableau 2. Principales familles de bryophytes représentées dans les secteurs inventoriés (2011-2019), selon 

leur importance en nombre de taxons (sphaignes, mousses acrocarpes, mousses pleurocarpes, hépatiques) 

Nombre 

de taxons 
Familles 

40 à 45 Sphagnacées, Bryacées 

30 à 39 Dicranacées, Grimmiacées, Hypnacées 

20 à 29 Amblystégiacées, Scapaniacées, Pottiacées 

10 à 19 
Anastrophyllacées, Mniacées, Polytrichacées, Calliergonacées, Lophoziacées, 

Céphaloziacées, Gymnomitriacées, Orthotrichacées, Ditrichacées 

< 10 
Splachnacées, Bartramiacées, Brachythéciacées, Jungermanniacées, Céphaloziellacées, 

Encalyptacées, Andréacées, Hylocomiacées, Marchantiacées, Ptérygynandracées et 33 autres 
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Parmi les familles représentées les plus bryodiverses, certaines renferment des genres et des espèces 

fréquents et abondants (recouvrement important dans les placettes échantillons); côest le cas dans les 

milieux humides avec les sphagnacées (Sphagnum), les amblystégiacées (Campylium, 

Drepanocladus, Sanionia, Tomentypnum) et les calliergonacées (Calliergon, Sarmentypnum, 

Scorpidium, Straminergon, Warnstorfia). 

Les taxons calcicoles ou basiphiles, qui constituent le quart des taxons recensés, comptent pour 

beaucoup dans la richesse en taxons de certaines familles et de celle de plusieurs secteurs. Quatre 

secteurs se démarquent par leur grand nombre de taxons, dôadditions ¨ la flore et dôespèces rares 

(annexes 3, 5 et 6; figure 19). Ils sont situés dans les assises de roches carbonatées associées à la 

Fosse du Labrador, ou Orogène du Nouveau-Québec (secteurs Fosse du Labrador Nord et Fosse du 

Labrador Sud), ou à la Fosse de lôUngava ou Orog¯ne de lôUngava (secteurs de Kangiqsujuaq et de 

Cap-Wolstenholme), ou sont en contact en partie avec celles-ci. 

La plus grande richesse de ces secteurs tient à leur grande diversité dô®cosyst¯mes li®e, justement, à 

une diversité géologique et écologique exceptionnelle, dont un contact c¹tier pour trois dôentre eux, 

mais elle est aussi tributaire dôimportantes superficies, dôune exploration plus intensive (durée et 

nombre dô®quipes) ou encore dôune fouille bryologique plus orient®e. Côest le cas particuli¯rement 

pour la Fosse du Labrador dont la riche région de la baie aux Feuilles a joui dôune exploration 

bryologique plus détaillée, réalisée par un bryologue expert (Jean Faubert), qui est à la source de 

nombreuses additions à la flore du Québec et de la découverte de plusieurs bryophytes rares 

(Faubert, 2013b, 2013c). De fait, rappelons que la plupart des découvertes importantes (dans le cadre 

des inventaires 2011-2019) ont été faites en dehors des parcelles dô®chantillonnage de la végétation 

repr®sentative des aires dô®tude. Le cas du secteur Cap-Wolstenholme est particulier puisquôil se situe 

aux confins nordiques du territoire et abrite donc un cortège distinct dôesp¯ces associ®es au climat le 

plus rigoureux du Québec. 

 

Figure 19. Effectif total, additions à la flore et taxons rares des quatre secteurs les plus riches, en proportion du cumulatif 

pour lôensemble des secteurs inventoriés (2011-2019). 
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Habitats 

Dans cette section sont brièvement décrits et surtout mis en images des habitats importants, communs 

ou remarquables de la bryoflore nordique dans les secteurs explorés entre 2011 et 2019. Une sélection 

dôun ou de quelques taxons représentatifs en complète lôillustration. 

Milieux boréaux (domaines bioclimatiques de la pessière à lichens et de la toundra forestière) 

Habitats forestiers 

Dans les secteurs de la Fosse du Labrador (Sud et Nord), de Kuujjuaq et de Caniapiscau, la forêt, 

occupe des superficies importantes. Elle se compose surtout dô®pinette noire, mais aussi dô®pinette 

blanche, en altitude et à proximité de la côte, essences auxquelles sôassocient parfois le mélèze et, 

plus rarement, le sapin. Dans la pessière à mousses mésique (drainage bon ou modérément bon), des 

mousses pleurocarpes de la famille des hypnacées couvrent le parterre, principalement Hylocomium 

splendens et Pleurozium schreberi (figure 20). Dans les stations plus humides, les sphaignes, 

particulièrement Sphagnum russowii et, en situation enrichie, Sphagnum girgensohnii, prennent de 

plus en plus dôimportance au d®triment des mousses, jusquô¨ les remplacer. 

 

 
Figure 20. Dans la pessière à mousses, des pleurocarpes de la famille des hypnacées, surtout Hylocomium splendens et 

ici, Pleurozium schreberi, dominent au parterre dans des conditions mésiques. Avec le ralentissement du drainage, des 

sphaignes forestières les côtoient, notamment Sphagnum russowii (plage rouge©tre de la photo du haut ¨ droite), jusquô¨ 

les remplacer compl¯tement dans les sols plus satur®s en eau. Les photos du haut repr®sentent une pessi¯re dô®pinette noire 

à mousses et éricacées et celle du bas, une pessi¯re dô®pinette blanche ¨ mousses subalpine. 
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Au parterre plus ouvert de la pessière à lichens, forêt type du domaine bioclimatique éponyme 

représenté dans les secteurs concernés, les bryophytes percent ici et là le tapis lichénique et se 

développent sous la ramure des épinettes et des arbustes tel le bouleau glanduleux. Ce dernier 

compose souvent le couvert de la lande subarctique et de la portion toundra de la toundra forestière 

où se réfugient les bryophytes forestières. Ces habitats abritent typiquement les mousses hypnacées 

et les sphaignes mentionnées plus haut. Dans les stations xériques ou subxériques poussent des 

Dicranum (p. ex., D. fuscescens), des Polytrichum (p. ex., P. juniperinum) et Ptilidium ciliare, une 

jolie hépatique feuillée brun-roux formant des plages souvent pures (figure 21). Le cortège de 

bryophytes arctiques-alpines de la toundra forestière sera vu dans la section suivante. 

 

 
Figure 21. Dans la pessière ouverte à lichens (photo du haut, arrière-plan), les bryophytes percent ici et là le tapis 

lichénique et trouvent refuge sous la ramure des épinettes et des arbustes comme le bouleau glanduleux (lande arbustive à 

lôavant-plan de la photo du haut). Photos du bas : à gauche, Pleurozium schreberi, mousse forestière la plus commune; à 

droite, Ptilidium ciliare, une belle hépatique feuillée brun-roux observée souvent en plages plus ou moins pures sur les 

rochers et dans les stations forestières ou arbustives xériques à subxériques comme sur la photo du haut. 
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La diversité en espèces des bryophytes, des plantes colonisatrices majoritairement, se concentre dans 

les milieux ouverts, tant en zone boréale quôen zone arctique, dans des habitats rocheux et des milieux 

humides notamment, particulièrement lorsque le substrat accuse un caractère basique. 

Habitats rocheux 

Les habitats rocheux nordiques abritent un grand nombre dôesp¯ces dôhépatiques appartenant à 

diverses familles de taxons thalloïdes et feuillés dont, chez ces dernières, les scapaniacées, les 

lophoziacées et les jungermanniacées dans la portion subarctique du territoire. Lôesp¯ce Ptilidium 

ciliare, présentée plus haut, est certainement la plus fréquente et la plus facilement repérable. Chez 

les mousses, les familles dôesp¯ces saxicoles les plus importantes sont les andréacées, les 

grimmiacées (Grimmia, Schistidium et Racomitrium) et les pottiacées (substrats basiques). Aux 

figures 22 à 26 sont présentés quelques exemples dôhabitats rocheux x®riques ou subxériques 

particuliers, et à la figure 27, faisant le pont avec les milieux humides, un habitat rocheux riverain. 

 
Figure 22. Deux affleurements horizontaux de marbre expos®s avec une v®g®tation x®rique ®parse, lôun dans le secteur 

Kuujjuaq (en haut, ¨ gauche) et lôautre dans celui de la Fosse de Labrador Sud. Des mousses basiphiles y poussent, 

notamment Tortella tortuosa et T. arctica (en bas, à droite), de la famille des pottiacées. 



Inventaires du territoire nordique québécois 2011-2019 ς Les bryophytes 
 

24 
 

 

 
Figure 23. Colline rocheuse d®nud®e acide, ´lot isol® au cîur dôun environnement forestier, colonis® surtout par des lichens 

crustacés xérophiles (Rhizocarpon geographicum principalement). Dans les anfractuosités (photo du centre) croît 

Racomitrium lanuginosum, une mousse arctique-alpine r®pandue en toundra. Dôautres acrocarpes acidophiles 

lôaccompagnent, dont Polytrichum piliferum, espèce commune dans les zones boréale et arctique, la plus xérophile du 

genre, et Andreaea rupestris, une saxicole très fréquente (petites touffes noires isolées ancrées directement au roc). Dans 

la partie sup®rieure horizontale, moins s¯che, de lôaffleurement (photos du bas), Racomitrium microcarpum remplace en 

grande partie Racomitrium lanuginosum; y pousse aussi Polytrichum juniperinum. 

 


























































































































































































































































































